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venir jeudi,e»t remisa à lundi par suito d'un accord 
entre M. Delafosse et M. Jules Ferry. 

Jeudi, à une heure, réunion dans le* bureaux. À 
deux heures,séance publique. 

La séance est levée à six heures moins un 
quart 

CHRONIQUE LOC 
R O U B A I X 

Le Conseil munic ipal se réunira samedi, 21 
juin, à 7 heures et demie. Voici Tordra du jour : 

1. « Retraites pour tous ». Proposition de M. 
Gaune, ingcmeur c:ril, membre du Conseil mani-
cipal de Toulon.— 2. Octroi. Réclamation de M. 
Bout; y, entrepreneur. — 3 Cours de M. le Dr 

Cbervin aux bègues. — 4. Augmentation du per
sonnel de la police. Demando d'un crédit. — 5. 
Réclamation do M. Mils, concernant sa retraite. 

6. Daman îe formée par M. Broyer, coa;œis.<aire 
oentral, à Teffct d'être autorisa a participer aux 
avantages offei t* par la caisse des retraites. — 7. 
Mise à la retraite de M. Alexandre Faidherbe, an
cien professeur aux Ecoles académiques. — 8. De
mande departicipation aux avantages offerts par 
l i ••MM des retraite*. M. Leplat, receveur de 
i'octroi.— 9. Gare de Rou'aix Etablissement d'une 
nouvelle entrée de la cour des voyaaeurs. — 10. 
Exp'oit-Uion des terrains du jardin Saint-Martin. 
— II. Nomination d e l à commis-ion scolnire. — 
12. Renouvellement de l'habillement et de l'équipe
ment du corps d e sapeur?-pon;pioi's.— 13. Condi
tion publique. — Kèglsment d'un compteur à eau ; 
crédit demandé: 811,70. — 14. Demande d'un 
trouvseau formée par ia famille du jeune Dssbuc-
quois, pensionnaire de la ville à l'Institut de* 
jeunes aveugles de Rocehin. — 15. Ancionnei 
Ecoles acadenaiqu.es. Mémoires de diverses fourni
tures. — 16. Exposition universelle d'Amsterdam. 
Délégation ouvrière e ivoy.'e par la vi l le; nomina
tion dune commission d'examen et de classement 
des rapports. Récompenses. 

17. Voeu pour la réouverture de l'église des Ré
collets, fermée en vertu du décret du 20 mars 1888. 
— 18. Détermination de la part contributive de la 
ville dans lesarrérages;'! acquitter par lesemployé* 
de la villo qui doivent vers i rà la caisse des re
traites. — 19. Damande d'un subside formée par 
l i jeûna /-amour, ancien élève des ICcoles Académ -
oues, actuellement élève à l'Ecole nationale des 
Arts décoratifs.— 80. Demande de mise en retraita 
formée par M. Lefebvi •. receveur d'octroi. — 21. 
Demande formée par M. Do<clian>ps, directeur 
du Théâtre des Boulevards, en r u d'obtenir le 
renouvellement de la subvention qui l«i a ét i ac
cordée pendant la saU n théâtral» 1883-1884. — 
22. Demande de mise i ! i retraita formée par M. 
Florin, receveur d'octroi. — 2 3 . Anciennes .Ecoles 
Académiques. — Réclamation de M. Sadon, pro
fesseur de tissago. — 24. Demande de mise à la 
retraite formée par M. Carlos Seney, ancien ap
pariteur des bureaux du secrétiriat, à la Maine. 
— 25. Fxpropriation de la rue delà Gare. — Ré
clama ion de M. Duthoit. — tt. Boulevard Gam
bette. — Modification de l'alignement. 

27. Installation des bouches d'ineendie pour 
pompes à vapeur et de bornes-lontaines.— 28. Ces
sion de terrain à la voie pui iique par suite d'a
lignement. — 29. Travaux de canalisation et de 
fontainerie. — Diverses entreprises do M. Degoix, 
— 30. Pose de bordures de la rue de la Gare. Ré
ception définitive.— 31. Réception définitive des 
travaux d'aqueduc de la rue da la Gare, 

Rapports de Commutions. — I. Ecole nationale 
de) arts industriels. — Contributson de la ville 
dans la construction de l'école.— 2. Eclairage pu
blie ; demande d'un supplément de crédit de 
10,507 fr. 61. — 3. C^ttistrophe de la rue des Fila-
tares (5 novembre 1383). Construction d'un ca
veau au cimetière. Crédit demandé : 1,633,83). 
— 4. Habillement du gardien du cimetière ; de
mande d'un crédit de 250 fr. — 5. Homologation 
de diver-es polices relatives à l'as«uraiice des bâ
timent* communaux. — 6 . Demande d'un suppl.-
ment de crédit pour les frais de procédure, etc. 
4,603.45. — 7. Octroi Réclamation de MM. Das-
clée frères — 8. Rue Fulton. — Damande de crédit 
pour indemnité au sieur Hecquet. — 9. Mise en, 
adjudication de la fourniture de six tombereaux^ 
destinés nu service de l'ébouage. 

lO.Anciann^s écoles académiques de Roubaix; ré-
rlamatiin de M. Aristide Faidnerbe, professeur d-» 
dessin géométrique.— 11. Mise à la retraite de M. 
Roche Demando d'un c i é lit de 1,112 fr. 50, afférent 
au quatrième trimestre de 1883, trimestre dont 
les fonds n'ont point été votés. — 12. Deroanla 
d'une pension de retraite formée par le sieur 
Alexandre Leplat, ancien employé au métrage pu
blic. — 13. Promenade de Barbieux. Alignement de 
M. Isaac Holden.— 14. Thiâtre municipal. IV-ti-
tions. — 15. Demande d'augmentation de traite
ment formée par M. A. Roehe, contrôleur de l'oc-
trof. — 16. Pavage de la portion du boulevard 
d'Armentières comprise entra l'extrémité de la rue 
d'Alsace et le passage à niveau. — 17. Proposition 
de MM. Heroguar et Morlay. Installation d'écus-
sons-annoneai sur les filts de* candélabres de l'é
clairage public. 

18. Fixation du traitement de M. Pallier, prépo
sé en chef de l'octroi. — 19. Demaudo d'augmenta
tion de subvention formée par la « Fanfare Do-
lattre ». — 20. Demande d'augmentation de sub
vention formée par la Société la « Concordia ». — 

• 21. Demande d'augmentation de subvention for
mée par la Société chorale la « Crecilia ». — 2 2 . 
La Sociét-'- chorale 1' « Union Lyrique » ; demande I 
de subvention. —23. Bulletin communal ; demande i 
-d'un crédit. — 24. Demande de subside formée par | 
M. Letoml*, de Roubaix, en faveur de son fils, 
élève à l'Ecole centrale des Arts et Manufacture*, 
à Paris. — 25. D' ande d'une bourse à l'Institut 
des jeunes aveng! i de Lille, for née par le sieur 
H moré Duhamel, a faveur de son fils. - 26. De
mande d'uaebnu-o à 1 Institut des jeunes aveugles 
de Lille, e*. du usées»» m réglementaire, formée 
par le sieur Bourgeois. ,:n faveur do sa fille.— 27. 
Demande d'une boursi à l'Ecole des Beaux-Arts, 
formée par M. Argelliè;, commandantdes sipeurs-
pompiersde Roubaix, ta faveur de son beau-fils, 
M. G. Bussel. — 28. Ce-.-ion de terrain* à la voie 
publi nie. — 29. Renouvellement des uniformes de 
H ï Or inde Harmonie ; » demande d'un supplé
ment de crédit. 

2<> Lettre du Ministre relative à l'Exposition d'An
vers en 1885. . . . . . 

3° Lettre du Ministre relative aux fraudes à l'é
tranger sur les marques de fabriques françaises. 

Question du décreusage des matières textiles 
nditionnement. 
jgaements fournis par le Ministre sur le 
l'Annam. 

Question d'un Mesureur-juré pour les tissus. 
7* Avis à donner sur la demande de M. le préfet 

au sujet du transfert des magasins généraux de 
Roubaix à la compagnie des magasins généraux 
de Paris. 

afs>Di verses autres communications. 

La Chambre de commerce, se réunira à l'Hôtel-
d»-Vi!le,jeudi à quatre heures. Voici l'ordre du 
jour : 

1° Avis à donner sur l'outillage du port de 8 u-
logie-sur-mer. 

t a foire a u x plais irs . — Mines Ballon et Al
bert Heyiidrickx, vous prient da faire connaître à 
leurs aimables souscripteurs,les numéros gagnants 
de leur tombola. Numéro 164, le s i n g e a la ciga
rette; numéro 195, la poupée; numéro 96, le nègre. 

Co dern.er l"t a éto gagné par Mme Gustave 
Recquillart. Le petit tabouret de la boutique de 
vêtements pour pauvres, tenue par Mme Henri 
Buisine, a ité gagné par le numéro 35. 

Le serv i ce d'inspection de3 denrées alimentaires 
a saisi ce matin, au Minck, trente tonneaux de 
harengs blancs reconnus impropres à la consom
mation. 

Chronique du b ien . —Le médaillon en oravee 
portrait qui avait été pardu chez M. P. Cattaau a 
été retrouvé par un tapissier, M. Joseph Peters, et 
remis par lui au propriétaire de l'objet égaré. 

Un triste accident. — Ce matin, à neuf heures, 
un ouvrier de la maison Mercier, maître cou
vreur, quai da Watti los, Charles Vandemezele, 
âgé de dix-sept ans, travaillait à la réparation du 
toit d'une maison près do la passerelle Nadaud, 
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba sur le sol. Un 
couteau pointu qu'il tenait à la main lui entra 
dans la cuisse droite et la transperça. De plus, le 
malheureux a la jambe gauche fracturée. Valide-
înczelô a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Arres tat ion d'un vo leur .— La police a arrêté, 
ce matin, un fraudeur, Jean Ladsius, qui, il y a 
quelques jours, avait volé divers objets de mé
nage chez M. Kgremont, oabaretier, rue des 
Longues-Haies. 

Menus f a i ' s . — La nuit dernière, trois indivi
dus ont été' surpris pochant dans le canal de Rou
baix avec un engin dit « épervier ». Procès-verbal 
a été dressé. 

— Deux hommes se sont battus hier après-midi, 
dans un cal'srct.près du pont de Tourcoing. Ils se 
bont tellement frappés qu ils étaient tout couverts 
de sang et que leurs vêtements étaient en lam
beaux. Procès-verbal a été dressé. 

— Rue du Fort, un ivrogne a frappé violem 
ment une cabaretière et a également été l'objet 
d'un procès-verbal. 

Concours co lombophi les . — Voici le résultat 
du concours du dimanche 15 juin 1884, sur Paris, 
organisé par ia société \'£clair, établie ch*z M. 
Grouillon, rue Voltaire. 

Lâcher des pigeons a 7 heures : 
1er prix. 11 h. 35 m. E. Browaeys, PPP. — 2e, 11 h. 

35 m. E.Bro-.vfiyen, PP. — Ho, 11 h. '.'>" m. 50 s. Roussel, 
P. — ie, 1 i U. 9 m. ;6 s. F. Maray, P. — 5p, Il h. 41 
m. tt s. F. Mar»y. — (e, 1! h. 41 m. 4"> s. Wanniu, PP. 
— Te, 11 h. *t m. H ». J. Lepoutr», PP. — 8B, 11 h. 
47 m. 25 a. Deschamps, P. — 9e, Il h. is m. 1 s. Van-
dsrbukeu — H!e, 11 h. 48 m. 15 >. Hascbrock,P. — lie, 
11 h. 1 m. E. Browaye», P. — 1-e, 11 h. 50 m. 25 a. 
J Lepoutre. — 18o, 11 h. jn m. 25 s. Wahrorcn». — 
14e, 11 h. 50 m. N s. M&esiou. 

— L'union fédérale colombophile rappelle aux 
amateurs son conconrs du dimanche 22 juin sur 
Chantilly, avec 100 fr. de prix d'honneur répartis 
en 10 prix de 10 francs. 

Mise 1 fr. 50 par pigeon dont 0,50 c. pour frais 
et couvoyi.ge. 

—La société 1"S Vrais amis, établie chez M.Char
les Calaos, au hameau du Crétignior, à Wttttr 1)8, 
rappelle aux amateurs colombophiles son concours 
S"r Creil le lundi 23 juin, avec 100 francs de prix 
d'honneur répartis en dix prix de dix francs aax 
dix premiers pigeon* vainqueurs. 

Mise 1 fr. 50 par pigeon dont 0,50 pour frais et 
con voyage. 

La mise en panier aura lieu le dimanche 22 juin, 
da 4 à 6 heures du soir. 

Ephémér ides de ia chari té roubais ienne.— 
18 juin 1748.— Quittance de droit* seigneuriaux 

dû», tous les 30 an», par l'hôpifcil Ste-Elisatwth de 
Roubaix, pour les biens qu'il possède à Toufflers, et 
qu'il tient de 1» «eigneurit- du Quesnoy, (Archives 
de Roubaix, G.G., 287, f. 47). 

18 juin 1874. — Le préfet du Nord autorise l'ad
ministration des hospices de Roubaix à accepter, au 
nom de l'hôpital, le legs de 15,000 fr. qui lui e»t 
fait par M. Jules Dormeuil, en son vivant négociant 
à Paris, suivant son testassent olographe ùu 26 sep
tembre 1866, à charge d'établir.dans ledit hôpital us 
Roubuix, et d'y conserver à perpétuité un lit destiné 
aux malades. (Archives de Roubaix, Q. I I (a) 4.) 

17 juin 1875. — Le conseil municipal vote un cré
dit de 4,000 fr. pour l'aménagtment d'une cièehe, 
pour Isa enfants des ouvriers de la ville, dans l'é-ole, 
xne de Soubise. (Rapport du maire sur l'adminii-
tràtion et la situntien de la ville de Roubaix, p, 23), 

C A I S S E D'EPARG-rv,TE DE R O U B A I X 

44,075 fr. 00 

0,000 Ir. 00 

Bulletin de la séance du 15 juin 1884 
VERSEMBNTS 

Roubaix : 223 déposants 
dont 53 nouveaux 

Succursale de Lannoy : 00 dé
posants, dont 0 nouveau . . . 

Total des versements. 
REMBOURSEMENTS 

Roubaix : 98 remboursements 
effectués 

Succursale Lannoy :0r«mbour-
semtmts effectués 

44,075 fr. 00 

Total des remboursements1. 26,270 fr. 81 
Les opérations du mois d» juin sont suivies : 

à Roubaix, par MM. L. Mullieï-Delattre et Victor 
Despature, directeurs. 

A Lannoy, par M. Rat'remieux. 

T O U R C O I N G 
Le crime de Neuvi l l e -eh-Ferra in . — On *e 

rappelle le crime qui, il y a deux ani, le 10 sep
tembre 1882, jetait l'effroi dans Neuville-en-Fer-
rain Une petite fille, la nommée Hélène Barat, 
âgée de deux an», avait été trouvée horriblement 
mutilée dans un ruisseau, près du doosicflfc de $»s 

Une large blessure lui ouvrait le ventre d'où s'é
chappaient les intestins. 

Malgré toutes les recherches do la police, on n a-
va'it pu mettre la main sur l'assassin. 

Il paraîtrait que la gendarmerie d'Halluin vient 
d'opérer l'arrestation d'un individu de Neuville, 
qui, selon toute probabilité, serait l'auteur de ce 
crime abominable. , 

F o s e s u , ramoneur, n'est pas de bonne humeur 
quand il a bu. Mardi, il se présentait devant le 
comptoir de la veuve Caudrelier, rue de la Latte, 
en lui demandant» boire. 

La cabaretière s'apercevaat qu il avait bu assez, 
refusa de le servir et le pria de sortir; mais celui-
ci furieux saisit la main droite de la cabaretière 
et'la mordit jusqu'au sang ; non content de cet 
acte de galanterie, il mit la façade au pillage. 

Contravention a été dressée à la charge du gentil 
ramoneur. 

Acc ident . — Mardi matin, ve! 
nommé Pierre Pozens, ouvrier di 
nique de M. Fontier, rue de Qand, 
che cassé et nne côte brisée. 

Il a été transporté à son log 
qui lui a donné les premiers 
son état est assez grave. 

Ephémér ido Tourquennoise . — 18 juin 1482. 
—- Josse de Joigny, sire d'Audenarde et de Tour
coing, jouissant d'une grande grande considération 
parmi la haute noblesse, fit partie de l'ambassade 
qui partit de Bruges le 18 juin 1482, sous la direc
tion de l'abbé de St-Bavon, pour aller trouver le roi 
de France, delà part des trois membres de Flandre; 
il étuit un des trais députés du quartier de Gand. 
L'ambassade, en grand habit de deuH,passa par Lille, 
Arras, Amiens, trouva Louis X I à Cléry, obtint nne 
réponse favorable, et reçut à Paris do grands hon
neurs. 

(Histoire des seigneurs de Tourcoing.) 

L I L L E 
Le consei l des prud'hommes. — On dit que h 

projet de loi sur les prud'hommes a dû être inscrit 
hier à l'ordre du jour de la Chambre. 

Examens .— Lundi, ont commencé les examens 
pour le certificat d'aptitude à la direction des-écoles 
maternelles. 

Le commerce français d'exportation. — Une 
société d'encouragement pour le commerce fran
çais d'exportation vient de se fonder sous le patro
nage de laChaitibre de commerce de Paris. 

Cette société a pour but de développer le nombre 
des établissements commerciaux français à l'é
tranger : à cet effet, elle donne aux jeunes gens, qai 
posséderont des titres suffisants, des bourses de 
voyage, des passages gratuits.et leur fait des avan
ces pécuniaires; elle facilite, par des recommaa-
dations, leur placement à l'étranger. 

Tous les détours consentis par la société devront 
lui être remboursés par les bénéficiaires, dés qu'ils 
se jugeront en état de le faire. 

Le montant de la souscription atteint déjà 
150,000 fr. 

Parmi les nombreux souscripteurs on signale la 
Binque de France poar . . . . "fr. 5000 

La Chambre de Paris . . . . » 5000 
— — Bordeaux . . . » 3000 
— — Lyon . . . . . 2000 
— — Dunkerque . . . » 10C0 

Soixante-dix maisons des plus importantes du 
commerce de Paris ont souscrit chacune une 
somme de 1000 fr. 

La Chambre de commerce de Lille a suivi cet 
exemple en votant, dans sa dernière séance, une 
«nb'-'-'ition de 1000 fr. Nous espérons qu'il e i sera 
da même partout où l'on aura à coeur l'extension 
do nos débouchés commerciaux à l'étranger. 

L'appel des réserv is tes . — Les réservistes de 
l'armée active des classes 1875 et 1877. incorpo
rées dan* l'infanterie de ligue, los zouaves, ti
railleurs, chasseurs à pied, soldats du génie, de la 
gendarmerie, artilleurs de forteresse et ponton
niers, sent appelés aux manoeuvres de 1884 du 
25 août au 21 septembre. 

Les hommes ne recevront pas d'appel indivi
duel. 

Chemin d e f e r du Nord . — Fête communale 
de Lille.—A l'occasion de la fête communale d* 
Lille, la Compagnie du chemin de fer du Nord a. 
l'honneur d'informer le public que le train direct 
n° 1192, partant de Lille sur Hazebrouckà 11 h. 2 . 
soir et comportant des voitures des trois classes, 
desservira toutes les stations comprises entre Lille 
et Hazebrouck, les dimanche 22 et lundi 23 juin 
1884. 

Co train suivra, aHX dates indiquées, l'itinéraire 
ci-après : 

Lille, départ, 11 h. 20 soir. — La Madeleine, ar
rivée, 11 h. 31. — Pérenchics, 11 h. 40. — Armen 
tièros, 11 h. 58. —Steenwerck, minuit 12. —rBii 1 
Uul, minuit 20. — Strazeele, minuit 33. — Haze
brouck minuit 45. 

L'agriculture à l 'Exposi t ion d'Atnsterdan-. 
— Le ministre de l'agriculture a décidé d'accorder 
des primes aux exposants français qui enverront 
leurs produits à l'Exposition internationr.Ui d'agri
culture qui va .s'ouvrira. Amtstardam, de manière à 
couvrir en partie les frais qu'ils auront à suppor
ter. Ces primes s'élèveront pour les animaux à 
120 francs par cheval, 100 francs par bœuf, 40 
fra»cs par mouton ou par porc. Une somma de 
34,000 francs est prévue pour cet usage. L'ne autre 
de 25,000 francs est. destinée à donner des primes 
pour les machines et autres produits. 

Concours de Béthune . — La société la Lilloise 
a remporté le 1er prix (fusil Gras réglementaire.) 

Pour toutes armes, les Carabiniers rouOaisicns 
ont eu le 1er prix.ot la Lilloise le 2e prix. 

Au concours individuel : 
Fusil Gras réglementaire : 2e prix, II. Gautier, 

de ta Ltl'oise, 92 points ; 6e, M. Haidoux, de la 
Lilloise, 85 points ; 18e, M. Theillisr, delà Lilloise, 
73 points. 

Toutes armes .- 5e prix, M. Gautier, de la Lil
loise, 104 p dais ; G*, M. Vouzelle, de3 Carabiniers 
roubaisiens, 103 points ; l i e , M. Dtrvaux, des 

Carabiniers roubaisiens, 97 points ; 12e, Nison, 
des Cara6tnî»r* roubaisiens, 96 pointa.;. 15e, M, 
Scrive, de la L'iloise, 94 points. 

Le dr. m a d e l a m e du Pr iez . — Les blessures 
de la femme Mercier n'offrent aucun caractère de 
gravité ; la balle demeurée dans la lèvre supé
rieure a été- extraite par M. le docteur Polet ; la 
blessure du dos est insignifiante, la balle ayant été 
amortie par les baleines du corset. 

Quant à Lardot, son état est .beaucoup plus 
grave, la balle entrée par la tempe n'a pu être re
tirée. 

Acte de brutalité. — Mardi, vers trois heures, 
tous les passants s'arrêtaient, indignés, à la vue 
d'un jeune garçon boulanger, âgé de 17 a 18 ans, 
exerçant contre le cheval qu'il conduisait, les plus 
cruels traitement». Il était descendu de la voiture, 
et pendant qu'un autre drôle lui tanait les guides, 
lui, frappait le pauvre animal à coups de fouet et 
de manche de fouet. Cette pauvre bête, la bouehe 

'tout ensanglantée, courait, affolée, d'un trottoir à 
l'autre. 

La pauvre bête était affolée, courant d'un trot
toir à l'autre. Depuis la rue de la Grande-Chaus-
séejusqu'au square Dutilleul, les coups n'ont pas 
cessé de tomber sur elle. Là, quelques citoyens ont 
apostrophé ce jeune barbare, menaçant de le con
duire à la police. Il est remonté dans sa voiture 
et le supplice du cheval s'est terminé. Ces jeunes 
gens paraissaient avoir trop bu. On a donné leur 
signalement et on espère les découvrir. 

Mort subite. — Mardi, à 3 heures 3, '4, Cyril'e 
Graveline, âgé' de 60 ans, né à Emmerin, domesti
que chez M Boutry, rue d'Armentières, étant oc
cupé à transporter des pièces de drap dans une 
voiture, est mort subitement de la rupture d'un 
anévrisrae. 

Le docteur Lottiaux n'a pu que constater la 
mort. 

Marché a u x gra ins de Lille du 18 juin : 
Blés blancs .- Marées, 3 ; hectolitres amenés, 47; 

hectolitres vendus, 47 ; hectolitres remis, »». 
Blés macanx : Marées, t ; hectol. amenés, >» ; 

heetol. vendus, »» ; hectol. remis »». 
Prix moyen des blés blancs: De 19 fr. i» à 19 f. 50 

l'hectolitre. 
Vente presque nulle. 
Haasse moyenne de 0 tv. 25 à » fr. » » c. à l'hec-

tolitre. 

ISTOR.ID 
Quesnoy-sur-Deûie . — On nous écrit de Ques-

noy-sur-Deûle : 
< M. Louis D'Halluin, notaire honoraire, ancien 

maire de Quesnoy-sur-Deûle, est mort la semaine 
dernière. 

> Nous ne devons pas laisser de tels hommes 
quitter ce monde sans saluer leur départ de nos 
hommages et de notre reconnaissance. Il n'est 
peut-être pas une seule famille de Quesnoy à la
quelle il n'ait rendu quelque service particulier. 
Outre les inappréciables services qu'il a rendus à 
la commune entière dont il a été le maire pendant 
dix-sept ans, et dont il est resté, jusqu'à sa mort, 
le conseil respecté. 

M. Louis D'Halluin fut un homme de bien dans 
la force de l'expression. Notaire pendant l'espace 
de 26 ans, il honora sa profession par une grande 
sagesse de conseils, une extiôme. délicatesse de 
probité. Maire do Quesnoy, il fut dévoué à la e >m-
mune jusqu'au saerflee de son repos et de sasanté. 
La bien qu'il a fait parmi nous conservera sa mé
moire. Quesnoy était fier de son maire dont l'intel
ligence, le bon cœur l'honorabilité faisaient la 
gloire de la petite cité. M. Louis D'Halluin ét»it 
regardé justement comme « l'homme de Quesnoy. » 

» Mais ce qui distingua surtout notre regretté 
défunt ce fut son caractère profondément religieux. 
Né d'une famille où les exemples de foi etde eharité 
sont héréditaires, M. Louis D'Halluin fut fidèle à 
son origire. La foi domina sa vie et dirigea s:t 
conduite : Cet homme si bon, si conciliant ét i i t 
inflexible quand il s'agissait des intérêts de la reli
gion. 

» L'excès de travail avait perdu sa santé; une 
longue et douloureuse maladie faisait redouter le 
dénoûment; M. Louis D'halluin se montra, jus
qu'à ses derniers moments, ee qu'il avait été pen
dant sa via et vit venir la mort avec le calme 
d'un grand chrétien. 

> Les funérailles ont eu lieu hier au milieu d'un 
concours considérable qui montre en qunlle estime 
ét&it tenu M. D'halluin. Toutes les faavlles de 
Quesnoy étaient représentées à cette céréme nie Le 
conseil mnnicipal, la musique de la ville, des délé
gations des Ecoles et de la corporation des notai
res, accompagnaient le cercueil. 

» M. Herbout, président do la chambre des notai
res a décrit, dans un émouvant discours, la car
rière notariale du défunt : aprè i avoir rappelé que 
M. D'Hiilluin a succédé, en 1851, a son père, lui-
même notaire à Quesnoy pendant 27 ans, il nous 
a oit comment M. Louis D'Halluin était aimé et 
estimé de ses confrères ; avec quelle science, quel 
zà!e laborieux et quelle probité il a toujours exercé 
ses fonctions ; combien les suffrages des notaires 
l'ont appelé vite et longtemps à faire partie de 
leur chambre de discipline, sur la demande de la
quelle un décret lui conféra le titre do notaire ho
noraire. 

t Le conseiller général du canton de Quesnoy, 
M. M-urillon. a retracé, ensuite, le dévouement 
avec lefjiul M. Dllailula s'est proligu • à ses con
citoyens pendant sa 1 jngue et remarquable admi 
•i-ttratlof] municipale ; les titras nombreux et im-
preicripti! les qu'il a acquisàEstairesetàla recoB-
naissaace de ses administrés; il a dépeint, dans 
une improvisation touchante, l'exquise bonté et 
é'évation du caractère du défunt, qui fut un mo
dèle d'époux, de père de famille, d'ami et de chré
tien. » 

Cambrai. — Un voyageur entrant en ville par 
la porte Notre-Dame, fut, d'un coup de vent, sé
paré de son chapeau, lequel s'envola dans le fossé 
dé gauche. 

1! descendit l'y chercher et découvrit, près de la 
pierre qui déverse, dans les fortifleations, les eaux 
de i'egoùt de la rua des Bouchers, le cadavre en
sanglanté d'une femme. 

La police, aussitôt informé», sa rendit avec le 
médecin-légiste sur le lieu de cette découverts, et 
reconnut, dans ce cadavrr-, une femme Adélaïde 
Marliére, âgée de 60 ans, dont le mari, Joseph 
Labbé, marchand de sable, habite le n' 3 de la rue 
de* Cor iiers. 

Cette femme avait une partie de l'épiderme en
levée sur le côté droit da la figure; elle portait 
des contusionsavec trous aumenton.danslapaume 

de la main gauche et «ur le revers de la main 
droite. 

On avait tout d'abord pensé à un crime parce 
que cette femme avait été vue, la veille, après dix 
heures du seir, sortant de la porte Notre-Dame en 
compagnie d'an homme ; mais le médecin-légiste 
conclut à une chiite accidentelle qu'expliquent les 
contusions reconnues sur le c idavre et l'état per
pétuel d'ivresse dans lequel vivait cette femme. 

La police continue néanmoins son enquête. 
B lanc-Misseron . — Accident de tramway. — 

Dimanche dernier, le tramway quittait cette sta
tion pour Valenci»noes, à 6 heures 45 du soir, 
lorsqu'un enfant de treize ans, Marie Wautier, 
sauta sur la plate-forme de l'une des voitures. 

Le train avait parcouru une cinquantaine de 
mètres et avait à peu près sa vitesse normale, 
quand le conducteur, après avoir perçu le prix 
des places dans un compartiment, s'avança vers 
la plate-forme en question. 

La jeune Marie Wauthier, à sa vue, s'élança à 
terre : en touchant le sol, ella perdit l'équilibre et 
tomba tout de son long, si malheureusement, 
qu'une plaque de garde des roues de la voiture 
l'atteignit violemment à la tête. Elle eut le crâne 
brisé, et futtuéa sur le coup... 

Pont -sur- Sambre. — Au moment où les ou
vriers de l'usine de M. Lucq, fabriesnt rt'essieuxà 
Puiit-sur-Sambre, venaient de quitter les ateliers 
pour aller goûter, l'us des bouilleurs du généra
teur, de la force de 50 chevaux, a fait explosion, 
jetant partout l'épouvante et couvrant de ruines 
tous les environs. 

La perte matérielle est évaluée à environ 30.000 
francs. 

P A S - D E - C A L A I S 
Arras.— On écrit qu'un terrible aecident est 

arrivé, mardi matin, à la fosse n° 4 des mines de 
Bruay. Trois mineurs ent été précipités dans 
un puits par suit3 de la chute d'une banne. 

Desvres . —Renard, la victime de l'attentat de 
Desvres, a snecombé samedi soir aax suites de ses 
blessures. 

Etat-civil de Roubaix. — NAISSAICBS du 17 juin. — 
Marie Piels, rue de Bsint- Joseph, Hfl. — Hélène Bauter», 
Grands-Sus, cour Plate!, 6. — Claire Monnet, rue de la 
Viçne, nu bureau d'octroi — Paul Dupire, rue de Tour
nai, 16. — Liévin Sunoo, rue de la Prospérité, cour Des
tailleur, 11. — A'fred Adsns, rue de Jemmappe», cour 
Cruybook, 4. — Louis Vantouruhoud*, rue de Vauce»-
son, 8. —Armandine Dascsmps, rus de Lannoy, 45. — 
Jules Lerouge, ru» du Fort, 7. 

Vicia du 17 juin. — Pierre Gautier, 59 ans contre
maître mécanicien, me Drouot, cour Bultsau. — Maris 
Blott, 3 »n», a, l'HOtel-Disu. — Aohille Lodrigo, 8 ans, a 

HOtel-Dieu. 
1 

Etat-civil de Tourcoing. — XAISSAIIOS» do 17 juin. 
Sylvie Motte, rue des Frontières — Gustave Dervaux, 

rue Pamelard. — Alphonse Baises, ree de 1» Croix-BIan-
DiioÈidu 17 juin. — Rosalie Leleu, 3 ans, au Blanc-

Seau — Marceau Desplechiu, 1 mois 11 jnuss, sentier dn 
Beau-Laurier. —- Madeleine De'uotte, 4 mois, rue de la 
Blanche-Port». — Henri Hus, 61 ans, boulerard aOam-
betu». 

CONVOIS FUNE&RES ET OBIÏS 
Un Obit Solennel du mois qui sem ê Iébré en l'église 

Saiut-MartiB, k Roubaix, le jeudi 2 i juin 1884, a dix 
heures, pour le repos de l'Ame do Dame Cetherine-
Conetanee-Joscphe GLORIEUX, veuve de Monsieur Louis-
Bonami PIAT, ancien notaire à Roubaix, doeédte à 
Roubaix, la 10 msi 1884, dans sa S> année, administrée 
des Sacrements de notre Mfa-e la Sainte-Eglise. 

Vous êtes prié d'assister à 1 Obit des Dames de la Con
férence de Saint-Vinoent-de-Paul, qui sera céJibré en la 
même église, le 27 juin 18^4, à 8 heures. —Las personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent aria eomme 
en tenant h'eu 

B E L G I Q U E 
Tournai . — La nomination par le roi de notre 

éminent concitoyen, M. le général Pontus, comme 
ministre do la gu«rre, rencontre en ville et dans 
l'armée une approbation unanime, M. Pontus est 
un charmeur doublé d'un savant. Grâce a ses apti
tudes exceptionnelles, il a conquis tous ses grades 
— depuis celui de c?poral — en peude temps. C'est 
le plus jaune général de l'armée belge. Il e<t pro
fondément attaché aux idées conservatrices. Notre 
roi le tient en très haute estime. 

Une remarque à ce sujet. Tournai a toujours, de
puis 1830, fourni de nombreux ministres de la 
guerre. Dans notre pays, ce sont ceux-là qui chan
gent la plus souvent. Bien qu'en six ans, de 1878 à 
1884, Tournai a fourni trois ministres de la guerre, 
MM. Renard, Liagre et Pontus. C'est une glorieuse 
spécialité. 

Courtrai. — On nous communique la composi
tion du conseil de discipline de la Chambre des 
nutaires de l'arrondissement, pour l'exercice 1884-
1885. 

Président, MM. Storme, da Waereghem ; syndic, 
Picke, de Ledeghem ; rapporteur, Je Muelei ;rre, 
d'L-aghem; trésorier, Bossuyt, de Meulebeke; secré
taire, Lugic, de Courtrai ; membres, Fray», de 
Mouscron, et Van Robays, d'Ostroosebeke. 

— Avant hier, à Lillebake, un jeune homme de 
20 ans a été tué raide par une aile de moulin. A 
Beveren, une petite allé de deux ans a été trouvée 
noyée dans un fossé. 

Troubles A H u y s i n g h e n . — Il y a eu, pendant 
toute la semaine qui a suivi les élections,des troa-
bles à Huysinghen, près de Buysinghen. 

Dès mercredi soir, les ouvriers fabrieien* de 
Latn ont hué, les uns les libéraux, les antre-- lo.< 
catholiques; le tout s'est passé sans rieleeee». Le 
lendemain, jeudi, les mêmes scènes se sont repro
duites, avec pins d'intensité, vors le soir égale
ment. 

Il y a tu des rixes nombrjusw entre des habi
tants de Rhodes, do Tourneppe et de Huysmghen. 

La gendarmerie de Hal se trouvait sur les lieux. 
Dimanche der.iier, les choses ont pris un carac
tère plus grive; un gendarme a été iésaricé. 

L9 parquet da Bruxelles a fait une descente, 
lundi, a Huysinghon. 

Les gendarmeries de Hal, de Tubize or de Braine-
le-Comte se trouvent sur los lieux. , 

D'après ceqn'ondit, il y aurait eu des ble«sé*. 

— On sait que Mgr Dûment, ancien évêque de 
Tournai, s'était pourvu en cassation contre l'arrêt 
de la cour d'appel de Bruxelles (1 re chambre) rendu 
le 14 marâ 1883, en cause de Mgr Durousseaux, 
évêque titulaire de Tournai, appelant, contreMM. 
Duraont et Léon Bernard, tttiim-'» i ée dfiMjer; an' 
cien chanoine, n'est plus en cause actueneùioït. 

Le pourvoi est seulement dirigé contré lé I e r pa
ragraphe du dispositif de l'arrêt d'appel, conçu'en 
ces termes : 

• La cour ouï M. Verdussen, procureur général, 
en son avis conforme, met à néant le jugement 
dont les appelants, statuant par disposition nou
velle, dit que c'est sans droit que l'intimé Duraont, 
s'attribue le titre d'évêque de Tournai dans la pro
cédure; prononce en conséquence la suppression 
de cette qualitédan«lesdits actes et lui fait défense 
de l'employer dans ceux qui interviendraient dan* 
la présente cause. » 

Cette affaire sera appelée à la Ire chambre (sec* 
tion civile) de la cour, présidée par M. De Longé, 
le jeudi 26 juin courant 

En sommo, le demandeur Dumont dénie aux tri
bunaux belges le droit de statuer sur cette questiod 
du titre d'évêque de Tournni. 

L i è g e — Une dépêche de cette villa nous apports 
le court récit d'un terrible accident. Hier, un sol
dat du 10e de ligne, aux arrêts, s'adressa à diver
ges reprises à une sentinelle postée sur les hau
teurs ae la citadelle, lui demandant de le laisser 
sortir par escalade. La sen'inelle refusa. Le mal
heureux soldat prit alors soa élan et bondit de la 
terrasse dans le" fossé du fort. On le releva, les 
jambes brisées, las côtes enfoncées. Immédiate
ment transporté à l'hôpital militaire St-Laurent, 
il ne survécut que quelques aeuras. 

Bruges . — On aanonce de source certaine que 
M. Ruzette, le nouveau député de Bruges et l'an
cien gouverneur relevé de la Flandre orientale, 
vient d'être appelé à Bruxelles. Nous croyons pou
voir affirmer qu'il s'agit de lui rendre le poste de 
gouverneur, où il s'était acquis une popularité si 
grande, — ce qui lui avait valu la haine dn gou
vernement oppre-seur et une brutale destitution. 
Par le fait même, M. Ruzette donnerait sa démis
sion de député. Il serait remplacé par M. Ronse, 
notre echevin. Cette élection coïnciderait avec les 
élections sénatoriales du 8 juillet. 

— Un triste accident s'est produit, hier soir, en 
notre gare. Un lampiste, le sienr Boels, marié at 
père de famille, tomba du haut du mât sémaphore 
sur lo sol. On craint bîaucoup pour sa vie. 

BEAUX-ARTS 
L'Exposition universelle d'Anvers ne sera pas 

exclusivementindustrielle, commercial», maritime, 
etc. Avec celle-ci coïncidera une exposition de 
peinture, de sculpture, d'architecture, de gravure, 
à laquelle seront convié» les artistes de tous les 
pays. 

Nous lisons dans le Moniteur des Arts -. 
t Une grosse nouvelle qui demande confirma

tion. 
» La photographie des couleurs serait aujour

d'hui chose acquise. C'est un graveur de Versailles 
qui l'aurait dédnitivement trouvée. Quelques jours 
avant le 1er mai, il fit part de sa découverte au 
ministre des beaux-arts.qui le chargea delà repro
duction d'un tableau Trois épreuves furent suc
cessivement tirées et toutes trois sont, parait-il, 
admirablement réussie*. » 

S A L O N DE 1 8 8 4 
VM 

L E S A R T I S T E S D U N O R D 
D é s i r é D ier i ek* : 

0;i pourrait appeler M. Diériekx le Pasteur de la 
peinture; comme l'illustre persécuteur d e l à rage, 
il se complaît dans le» infiniments petits : «on ta
bleau est un des microbes dn Salon. C'est si petit, 
sa ferme, qu'on ne sait pas bien si c'en est une. 
C'est tout ce qu'on veut. Peu de chose. 

D u p o n t - Z i p c y 
Je n'aime pas, en général, les tableaux de M 

Dupont-Zipcy, voilà une profession de foi nette 
J'ajouterai qu'en particulier, son envoi de cette 
année ne me plaît guère. Il est évident qu'il y a dès 
traces d'un talent réel dans cette Velléda, mais 
pourquoi.de çrâce.choisir un sujet aussi banal, cent 
fois traité sous différents noms? Il faut, sachez-le, 
un rude talent, une rude science du métier pour 
arriver à rendre intéressant un tableau représen
tant un pareil sujet. Ce qu'il y a de pis dans le cas 
présent, c'est que le peintre ne nous montre aucune 
idée nouvelle; pas une note originale, rien. Il re
fait une œuvre que d'autres ont faite avant lui.Cela 
ressemble à un tableau d'élève. C'est dommage. 

A m a n c l G a u t i e r 
Un Lillois qui fait honneur à sa ville natale. M. 

Amand Gautier est un artiste — trop modeste sans 
doute —dont la renommée n'ost pas à la hauteur 
du talent. Il a eu, cette année, l'heureuse inspira
tion da faire le portrait d'un homme connu, archi-
connu, Armand Silvestre, et ce portrait, qui est un 
excellent, je dirai môme un remarquable morceau 
de paintnre, me paraît avoir enfin fait sortir de 
pair cet artiste sincère que l'on avait trop laissé 
dans l'ombre. 

Ce tableau est, en effet, un des grands succès du 
Salon. Le conteur joyeux du GdBlas est assis de
vant sa table de travail dans une pose nonchalante 
et toute naturelle. U est en train d'écrire une de ses 
fines nouvelles, quelquefois un peu trop gauloises. 
Il s'est arrêté en chemin, laissant aller le cours de 
ses pensées et suivant du regard les spirales de la 
fumée qui s'échappe de sa cigarette. Bonne figure 
aimable. Derrière, un paravent; une jolie silhouetta 
de Pari.ienne se montre sur le coin de cet abri 
et jette sa note gaie dans cet intérieur un peu 
sombre 

Ce portrait d'Armand Silvestre est, à mon avis , 
u:i des meilleurs portraits du Salon : Je ne lui 
reprocherai qu'ua excès d'asso:nbriss»ment. 

Lesecont «invui 'lu maître est un portrait aussi, 
mais un portrait de chien : Musette* tel est le nom 
du caniche C'est très vigoureusement peint ; les 
yeux, notimmant, ont l'éclat de la vie. On ne peat 
s'empêcher de louer la souplesse de talent de 
l'artiste qui semble réussir aus^i bien comme ani
malier que comme portraitiste. 

H e n r i I l a r p i g i i f e s 
Après Amand Gautier, le roi du paysage, Harpi-

| gaies ; nous sommes dans une bonne veine. Que 
] dire des tableaux :'.e M. llarpignie.-- qui n'ait été dit 
1 déjà! 

FEUILLETON DU 19 JUIN — (N« 13.) 

RATMOKDE 
PREMIERE PARTIE 

V. 
(Suite). 

Jamais coup d'ceilne l'avait troublé à ce 
point, et pourtant ce regard n'avait rien 
d'offensant; il était plutôt attentif et in
dulgent, mais comme il avait pénétré vic
torieusement jusqu'au fond d'elle-môme ! 
Pour la première fois, elle se sentait en 
face d'un caractère et d'une volonté. 

Je ne regrette pas cette heure-là, 
répliqua courtoisement Antoine d'une voix 
à la fois grave et très douce. 

Elle ne parut pas trop mécontente de la 
réponse, pourtant elledemeura silencieuse 
et doubla le pas. Do temps à autre, elle 
arrachaitd'une main distraite des poignées 
d'herbe et les tendais à Jannic, qui les 
mâchait avidement. Tout à coup ses yenx 
tombèrent sur l'un de ses bras, elle s'arrê
ta, et la mine légèrement allongée : — 
Ah I 8'écrisvt-«lUï, j 'ai perdu JBUH parte» 
bonheur ! . . 

Les sourcils du jeune homme se frfrnec-
rent à la pensée d'uueoouvallehaUe.Riy-
monde, fréterait*», avait d»ij« fart ^ le^ t i - s 

pas en arrière ; elle devina plutôt qu'elle 
n'aperçut ce froncement de sourcils, et 
aussitôt,avec un mouvement de tête à la 
fois insouciant et agacé, qui avait l'air de 
répondre à un mystérieux scrupule : Bah! 
tant pis! murmura-t-elle... D'ailleurs, 

.ajouta-t-elle en se remettant à marcher 
près d'Antoine, il est laid, et la por
te n'est pas grande. 

En la voyant se consoler si facilement, 
son compagnon n'eut garde d'insister, et 
ils cheminèrent ensemble d'un bon pas. 
En quelques minutes, ils atteignirent l'ex
trémité de la tranchée et virent «e Creuser 
à leurs pieds le val d'Auberive avec ses 
collines boisées, son pont à dos d'âne jeté 
sur l'Aube et sa route blanche serpentant 
â mi-côte. 

— Voici mon pays, dit Antoine d'une 
voix émue. 

— Et voici probablement vos amis qui 
vous attendent, reprit Baymonde en dési
gnant deux personnages appuyés au para
pet du pont.—Ils avaient aperçu le jeune 
homme et agitaient leurs casquettes en 
sig-îie d'allégresse, tandis qu'un Chien au 
poil fauve gambadait autour d'eux en 
aboyant. — Dieu me pardonne, ce sont 
mes forestiers de la Combe-aux-Fontalnos ! 
poursuivit la jeune fille. 

— Q'ost mon père avec mon vieux ruyî-
tre r répondit Antoine, dont le cœur bon-
distjatf. - * - " . - • 

•r-.Ea ce pas, je vous qjjKJrS, $q? Jf'ne 
euis-,pa« d«.leurs arnies.-TEUô usàiiit gen

timent la main au jeune homme, qui la 
regardait étonné. — Adieu, monsieur, ne 
les faites pas at tendre. . . Bonnes vacan
ces et merci ! 

,Eile s'élança légèrement sur Jannic et 
partit au grand trot dans la direction de 
Vivey. 

VI 
— Ah l mon gaehenet, c'est donc toi 

enfin, c'est donc toi ! 
Dans la cour qui précédait la maison, 

Sœurette Verdier s'était précipitée au cou 
d'Antoine et le couvrait de baisers que le 
jeunehomme lui rendait de tout son cœur. 
Ajirès cette première explosion de tendres
se, elle se recula pour mieux envelopper 
d'un long regard cet unique enfant qu'el
le n'avait pas vu depuis sept années. — 
Allons, reprit-elle, ils ne t'ont pas encore 
trop abîmé là-bas; même tu as pris du corps i 
et de la force... Mais voyez donc comme 
sa barbe a poussé et comme il a laird 'un 
homme ! . . . Ah J pauvre petit, si tu savais 
combien lo temps m'a duré pendant que 
tu étais dans ton Paris t — Elle se jeta 
de nouveau à son cou en pleurant. 

— Voyons, Sœurette, fit Verdier do sa 
plus grosse voix, sois raisonnable, ce 
n'est pas le moment de crier. — Et, tout 
en gourroandant sa femme, le garde gé
néral sentait l'émotion le gagner ; il mor
dait sa moustache, clignait les yeux et se 
détournait du. côté de M. NoéU,qui .assis
tait d'un air bougon à cette.scênju d° Attga» 
drissemeot. — Voilà bien les femmes I 

dit-il au vieux profosseur,en passant le 
dos de sa main sur ses paupières humi
des ; toujours la larme à l'œil, que voulez-
vous ? 

Sœurette Verdier était petite, proprette 
et avenante ; elle trottait menu comme 
une souris, chantait en parlant, et por-

j tait un bonnet de paysanne qui encadrait 
discrètement une ronde figure de dévote, 
où deux clairs yeux gris jetaient une douce 
lumière. Bien que son mari eût une 
place dans le gouvernement, comme on 
disait au village, elle avait conservé la 
simplicité, le costume et le langage des 
campagnardes. Si son front étroit n'an
nonçait pas une intelligence bien vive, ses 
regards humides et ses lèvres épaisses 
révélaient une nature aimante et dévouée. 
Chez elle, la tendresse maternelle avait 
envahi et rempli toutes les cases du cer
veau. 

— Je suis sûr que tu n'as rien pris à 
Lîngres,s'écria-t-elle en saisissant le bras 
d'Antoine. Tu dois tomber de faim .' Va, 
pendant que tu feras ta toilette, je vais 
te cuisiner les plats que tu aimes : une 
bonne potée et une épaule de mouton 
dans la coquelle. 

Elle l'entraîna vivement dans sa cham
bre, où les bagages avaient été déjà por
té;'. 

Une heure après, ils se trouvaient "tous 
réunis dans la «w/rV, autour d'une nappe 
Vkti blanche auf latfuélle fematt ië plat 
top}!, M J W W W a l w S *»? <*0Bï «t au ' 

lard. M. Noël, dérogeant à ses habitudes 
en l'honneur de son élève, avait consenti 
à manger hors chez lui. C'était p'aisir de 
les voir attablés dans cette petite salle 
grise, dont la fenêtre souvrait sur le 
jardin. Antoine, mis en appétit par sa 
course matinale, et joyeux de se sentir 
chez lui, répondait à toutes les questions 
d'un air de bonne humeur et sans perdre 
un coup de deat; Sœurette, à travers ses 
allées et venues, ne le quittait pas des 
yeux ; Verdier et M. Noël ne se lassaient 
pas non plus de le regarder et de l'inter
roger ; la chienne allait de l'un à l'autre, 
poussant de petits grognements discrets 
et happant un morceau par ci par là. 

— Comment ! s'écria tout à coup M. 
Noël, poursuivant son interrogatoire, P... 
est maintenant de l'Institut ? . . . C'était 
mon camarade de promotion, ajouta-t-il 
avec un soupir mélancolique ; le connais-
tu ? 

— Oui, répondit Antoine, je l'ai ren
contré cet hiver chez le ministre de l'ins
truction publique. 

— Chez le ministre! s'exclama M. Ver
dier avec un épanouissement d'orgueil, 
tu vas donc chez les ministres ? 

— Mon Dieu, oui, père, repartit le jeu
ne homme en souriant, j 'y dîne même 
quelquefois... On n'y m;<ugé pas d'aussi 
bonnes choses qu'ici. 

— Hein 1 fit ie gaiùe,go„ ;ntî en lan
çant un coup, d'œil à Sœurette, U dîne 
jfr-11 le* miDJsxTêïu qu W g?nl!srd ! — U 

brave homme,en ce moment,eût souhaité 
que tous les gens du bourg fussent à la 
fenêtre, afin de pouvoir leur crier cette 
magnifique nouvelle. 

— Eh bien, après ? interrompit dédai
gneusement M. Noël, la belle affaire ! 
Moi aussi, j 'ai dîné chez un ministre, et 
dans ce temps là c'était Villemain... Ça ne 
m'a pas empêché de gâter mon avenir. 
J'espère bien qu'Antoine ne deviendra pas 
un coureur de salons, et qu'il n'oubliera 
pas qu'il se doit avant tout à la science 
Les salons et les femmes, deux pestes pour 
les gens d'étude. 

— Soyez tranquille, mon cher maître, 
répliqua Antoine, j 'ai là-bas la réputation 
d'un sauvage. 

— Ça ne t'empêchait pas ce matin,pour
tant, grommela M. Noël, de perdre ton 
temps à galantiser une demoiselle. 

— Quelle demoiselle? demanda Mme 
Verdier, déjà effrayée. 

Antoine conta sa rencontre avec la jeu-
né amazone du carrefour de la Tillaye. 

— Je ne sais même pas son nom, dit-il 
en finissant. 

— C'est Mademoiselle La Tremblaie.la 
demoiselle de la Maison Verte, s'écria 
Verdier, une étourdie qui ne craint ni 
Dieu ni diable. 
. — Une effrontée ! grogna M. Noël, qui 

avait toujours sur le cœ ir h\ ço::p de cra
vache aunue u ses champi&'iiou». 
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